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Résumé. — Une nouvelle Meira Jacquelin du Val, 1852, du sud de la France, Meira calanquensis n. sp., est décrite, 
illustrée et comparée aux espèces proches. 

Abstract. — New or interesting Peritelini of the Western Mediterranean fauna. XXXIII. A new Meira from southern 
France (Coleoptera, Curculionidae, Entiminae). A new species of the genus Meira Jacquelin du Val, 1852, 
from southern France, Meira calanquensis n. sp., is described, illustrated and compared with the closely allied species. 


Keywords. — Weevils, Palaearctic region, taxonomy, morphology, new species. 





Après la récente révision du genre Meira Jacquelin du Val, 1852 (PieroTTI, 2016) et la 
découverte ultérieure de M. lempereuri Pierotti & Rouault, 2016, un autre nouveau taxon vient 
accroître le nombre des espèces françaises, qui s’élevait jusqu'ici à 22 espèces et une sous-espèce. 

La description de l’adulte et la représentation du pénis, des gonocoxites et de la sperma- 
thèque du nouveau taxon sont l’objet de cette note. 


MATÉRIEL ET MÉTHODES 


Abréviations employées. — GER, coll. Christoph Germann, Rubigen, Suisse ; NMBA, Naturhistorisches 
Museum Basel, Bâle, Suisse ; PER, coll. Christian Perez, Istres, France ; PIE, coll. Helio Pierotti, Treviso, 
Italie ; ROU, coll. Eric Rouault, Toulaud, France. 


Les photos de l’habitus sont prises à l’ aide du système photographique VHX-6000 
(Keyence Corporation) au NMBA. 


RÉSULTATS ET DISCUSSION 


Meira calanquensis n. sp. 
http://zoobank.org/0E9F221E-5202-4058-86E5-2FABBA7ODEFS 


HoLoryres : ĝ, France, Bouches-du-Rhône, Cassis, Les Calanques, 470 m, 43,2284°N - 
5,4615°E, 30.IX.2011, leg. C. Germann (NMBA). 

PARATYPES : 15 ex., idem holotype (GER, 4 ex. ; NMBA, 5 ex.; PIE, 4 ex.; ROU, 2 ex.); 1 ex., 
Marseille 13, La Gineste, 315 m, 28.X1.2011, leg. C. Perez (PER). 


Description. — Habitus : fig. 1-3. Meira robuste, trapue (longueur : 2,1-3,2 mm). Revêtement dorsal 
formé de squamules non ou peu imbriquées, sombres, unicolores, à faibles reflets métalliques, et de soies assez 
courtes, plus ou moins arquées, penchées ou soulevées aussi bien sur les côtés que sur la déclivité postérieure. 
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Rostre transverse ; ptérygies peu saillantes ; épirostre incurvé, graduellement élevé sur le front. 
Yeux subconvexes. Antennes à scape géniculé, très robuste, subcylindrique dans son premier tiers, puis 
un peu élargi entre celui-ci et l’apex ; funicule avec les articles 3-7 transverses mais un peu plus minces 
que le scape, un peu plus robustes chez les femelles, le 7° moins de deux fois plus large que long. 

Pronotum transverse, son bord antérieur aussi large ou à peine plus large que sa base, arrondi sur 
les côtés, à ponctuation dorsale double, la plus grosse profonde et irrégulière. 

Élytres en ovale peu allongé, leur plus grande largeur presque toujours vers la moitié, à côtés plus (4) 
ou moins (®) arrondis ; stries de points assez rapprochés ; interstries subplans ou faiblement convexes. 

Pattes normalement robustes ; protibias à peine sinués sur leur marge interne et presque droits ou 
faiblement arqués sur leur marge externe. 

Pénis en vue latérale assez régulièrement arqué jusqu’à la partie apicale, cette dernière davantage 
courbée et un peu en crochet (fig. 4); en vue dorsale, profil progressivement rétréci, un peu tricuspide 
avant l’apex (fig. 5). 





Fig. 1-3. — Meira calanquensis n. sp., habitus. — 1-2, € holotype : 1, vue dorsale ; 2, vue latérale. —3, © paratype, vue dorsale. 
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Gonocoxites effilés sur leur partie apicale, un peu écartés (fig. 7); spermathèque à cornu très développé 
et ramus distinct (fig. 6); spiculum ventrale à manubrium assez long. 


Derivatio nominis. — En raison de sa provenance de la région des Calanques au sud de Marseille. 


Écologie. — La nouvelle espèce a été capturée en tamisant la terre sous Rosmarinus offici- 
nalis L., Teucrium aureum (Schreber) Arcang., T. chamaedrys L., mais surtout la litière au 
collet de Thymus vulgaris L. et les mousses à la base de Quercus ilex L. 


Distribution. — France, Bouches-du-Rhône. 


Notes. — La nouvelle espèce fait partie du complexe d’espèces caractérisé par les gono- 
coxites des femelles effilés dans leur partie antéapicale, les apex plus ou moins écartés et plus 
sclérifiés (PIEROTTI, 2016). 

M. calanquensis est très proche de M. teloniensis Pierotti, 2016, du massif de la Sainte- 
Baume, dans le Var, qui présente un pénis similaire en vue dorsale, le prothorax aux côtés 
pareillement non anguleux et les soies élytrales penchées ou soulevées. La nouvelle espèce 
en diffère par la forme plus trapue, le scape antennaire robuste, peu élargi de la base à l’apex, 
par les élytres plus ou moins arrondis sur les côtés et aux soies plus courtes, mais surtout par 
la partie apicale du pénis en crochet en vue latérale (par comparaison, voir PIEROTTI 2016 : 
fig. 58a). Elle pourrait en être une sous-espèce mais, en plus des différences morphologiques, 
la différence d’altitude entre les deux biotopes et surtout la barrière représentée par le bassin de 
l’Huveaune et donc l’absence d’échange entre les populations isolées suggèrent plutôt la présence 
d’une espèce distincte dans les Calanques. 

Meira calanquensis se distingue aussi de M. moraguesi Pierotti & Rouault, 2010 — qui a 
un habitus semblable — par la forme de l’apex du pénis, et de M. fagniezi Desbrochers, 1908, 
par les articles 6 et 7 du funicule antennaire transverses, par les soies plus courtes, penchées 
ou soulevées aussi bien sur les côtés des élytres que sur la déclivité postérieure, et par l’aire 
apicale du pénis plus allongée. 
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Fig. 4-7. — Meira calanquensis n. sp. — 4, Pénis en vue latérale droite. — 5, Pénis, partie apicale en vue dorsale. — 6, 
Spermathèque. — 7, Gonocoxites. 
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